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Aux Secteurs de „La Sentinelle**
La Société d ’Edition, dans sa dernière 

séance a appelé à la rédaction de «La Sen­
tinelle» le camarade Gustave Neuhaus, 
membre de la section de Neuchâïel.

Nous souhaitons à Neuhaus une cordiale 
bienvenue à la «Sentinelle». Son passé de 
militant nous est un gage pour l’activité 
qu’il déploiera parmi nous. Que tous les 
camarades appelés à l'entourer lui témoi­
gnent la confiance qu’il mérite .et ntous 
sommes convaincus que notre journal entre­
ra dans une période de succès.

LA SEN TINELLE.

La morale des accidents
La pluie d ’accidents de luge ,de bob" et 

ski, dont nous avons eu le spectacle 
ou l’écho ces temps derniers, a fait naître 
sur les lèvres de beaucoup de gens — des 
vieilles gens plus spécialement — des pa­
roles de prudence et de sagesse.

— Pourquoi, disent-ils, pratiquer des 
Sports aussi dangereux? Pourquoi ne pas 
se contenter de déambuler paisiblement 
sous le ciel bleu et de respirer, en se pro­
menant, l’air pur de la campagne ? _ Pour­
quoi s’exposer à se rompre le cou ou à s’en­
foncer une borne dans la poitrine, quand 
il̂  y a tant de jeux innocents et de plaisirs 
sûrs '?_ Dans le bon vieux temps, on ne 
(connaissait pas toutes ces absurdités pour 
lesquelles la jeunesse manifeste aujourd’hui 
tant d'enthousiasme et d ’emballement...»

Hélas! on en connaissait d ’autres#et sj 
nous ne sommes pas plus sages, sommes- 
nous vraiment plus fous que nos aïeux?

Doit-on s’effrayer que la jeunesse mo­
derne éprouve si peu la crainte des acci­
dents et des dangers?

Je ne le pense pas.
Le danger est un maître et un bon' maî­

tre. Il nous séduit parce qu’il réveille en 
nous, plus intense, l’agréable sensation de 
pouvoir, par notre ingéniosité, échapper à 
ses pièces et de sentir mieux, après, l'hon­
nête sécurité.

Où il n’y a point de danger, il n’y. a point 
de lutte et l’homme n’a point à faire l'es­
sai de ses forces; il est privé de la joie pro­
fonde — parce qu’intime — de se surmon­
ter lui-même, c’est-à-dire de surmonter sa 
oropre faiblesse.

Pas de grandes forces sans de grands 
obstacles. Tel est l’enseignement de la na­
ture, enseignement qui se paye au prix de 
chutes, de nez cassés, de cous rompus, de 
pieds luxés innombrables. Elle n ’abandon­
ne la victoire qu’à ceux qui ont su trouver 
fen eux-mêmes des armes suffisamment bien 
trempées pour lui résister et la dompter.

La voie du progrès — qui est celle de 
la perfection — est bordée de tombes. Mais 
quelle grandeur, malgré les douloureuses 
mutilations qu’elle subit au cours des siè­
cles, dans l’effort continu de l’humanité 
pour  ̂b   ̂conquête de forces, de jumières. 
de vérités nouvelles...

La discipline, la volonté, l ’opiniâtreté fi­
nissent tou;ours par avoir raison des élé­
ments. Cela ne va pas sans lutte. Mais 
que ferions-nous si nous ne luttions plus?

Vous voulez le repos, pour avoir la sécu­
rité? pour éviter les accidents? Etes-vous 
sûrs qu’il vous donnera l’une et vous garde­
ra des autres.

Certes, si vous craignez qu'une tuile vous 
tombe sur la tête, quittez le trottoir et ren­
trez chez vous. Mais là, au coin du feu,
,C est la maison qui peut dégringoler sur 
vos épaules. E t ce serait, ma foi, bien pis)

Gustave Neuhaus.
  ------------------

Menues ripostes
Le Libéral Montagnard a vu le jour et 

noirs lui s ou/mitons la bienvenue saris ar­
rière pensée aucune. Il faut que les idées 
de tous soient répandues et discutées. Le 
citoyen doit réfléchir et avoir des convic­
tions raison ne es. Le débat par ta plume et 
*a parole est indispensable à la démocratie

A ous félicitons te Libéral Montagnard 
su Prendre un ton convenable. Cela 

radicaiixVeC calomnies burlesques des

nvmp^nht l^êraux an peu trop ano- 
'/u ii anrlh„»ietn f^Ptoyé Vironic et iniro- 
oëu m r  r  J n  f(tniatsie- C’est permis. Pour
c o m m a n d é !  S p M t“ ef’ c ’e s t  m im e  n - 

Quant aux arguments, U en est ïïe j  as tell.

il en est qui nous paraissent hasardés. Nous, 
ne pouvons à ces citoyens demander 'de. 
penser ou de voir comme nous. Les lu­
nettes vertes -donnent au spectacle du mont 
'de une autre tournure que nos lunettes 
rouges. C’est trop naturel pour en faire 
un reproche.

Nous discuterons donc et si ces messieurs 
continuent, notre discussion sera toujours 
courtoise.

*  *  *

Contre qui le Libéral va-t-il combattre2 
Contre les radicaux et les socialistes qui 
sont leurs adversaires — les premiers 
étaient même il y  a quelques années leurs
ennemis?.

N on , contre les socialistes seulement. Le 
parti libéral, dit-il, s’est opposé au radica­
lisme intransigeant des temps passés. On rïp 
saurait 'mieux déclarer pu’aujourd’hui le par­
ti libéral compose avec son ancien ennemi 
pour combattre un nouvel adversaire.

C’est encore trop naturel pour que cela 
nous étonne.

Qui le Libéral Montagnard veüt-il défen­
dre?

Les fabricants, les patrons, les posses­
seurs de capitaux. Cela — et nous y re­
viendrons — se voit à c'Jiaque ligne e t on lA’a 
pas cherché à le dissimuler.

Eh bien, c’est courageux autant que net. 
H n’y a pas d’équivoque, pas d’ambiguité. 
Cela permet une discussion franche.

Sous le même titre nous examinerons les 
arguments et les affirmations de ce nouvel 
organe.

Ainsi Lia Sentinelle a nettement contre 
elle dans le canton de Neuchâtel: Le N a­
tional, la Suisse libérale, le Neuchâtelois, 
le Chaux-de-Fonnier, le Libéral Montagnard 
et le Radical, sans compter,, certains jour­
naux... neutres.

C’est beaucoup d’honneur.
E ’.-P .  G .

  .....

Echos de partout
Une facétie de Hansi.

Une plaisanterie du dessinateur Hansi 
cause en ce moment une véritable indigna­
tion dans la presse allemande.

Hansi entra dans un café où, seule, une 
table, qui venait d ’être occupée par des of­
ficiers de chasseurs allemands, était libre. 
Avant de s’installer à cette table, il brûla 
un morceau de sucre imbibé d ’alcool, qu’il 
promena au-dessus de la table et des chai­
ses dans le but évident de les désinfecter.

Les dépenses du Maroc.
Le tableau détaillé des dépenses occa­

sionnées par l ’occupation du Maroc au 31 
décembre 1912 donne les chiffres totaux sui­
vants :

Guerre : 246,430,065 francs ; marine : 
22,129,1.73 francs; affaires étrangères: 5 mil­
lions 418,413 francs; total général: 273 mil­
lions 977,651 francs.

D ’autre part, l’exposé financier du minis­
tre des finances italien établit les dépenses 
suivantes pour la prise de possession de la 
Tripolitaine:

Guerre: 786 millions; marine: 121 mil­
lions; dépenses civiles: 21 millions; dette: 130 
millions 418,413 francs; total général: 273 
millions.

Ces chiffres se passent de commentaires.
Brucsselles ou Brusselles.

Doit-on prononcer Brucsselles ou Brus- 
selles?

Un journal d ’Anvers explique S ce propos 
que Bruxelles vient de «brook», «brook» du 
vieux germain, qui signifie «marais», rivière 
marécageuse, et qu’on retrouve dans nom­
bre de lieux dits du pays flamand, Brœchem, 
Ruysbrœck, Langenbrceck, etc., et de sel, 
«zel», qui signifie «établissement», et qu’on 
retrouve dans Zele, Mœrzele, Vlierzele, etc. 
Logiquement, il faudrait donc prononcer 
Brucsselles et non Blrusselles.

Pudeur américaine.
Le Conseil municipal de Middleboro (Mas­

sachusetts) a déterminé la longueur sur la­
quelle une jupe de femme avait le droit 
d ’être fendue. Quinze pouces r,ont le maxi­
mum que l’on puisse montrer de sa jambe 
(15 nouces font 37 centimètres), et une équi­
pe de «censeurs des jupes fendues» a été 
nommée. Elle se promène dans les rues 
ave*: un mètre ou plutôt un demi-mètre à  la 
main et à le droit de mesurer les dimensions 
de la fente incriminée. Tous ces nouveaux 
fonctionnaires sont des hommes et ils sont 
assez embarrassés pour exercer leurs fonc­
tions, mais le chef de la police a  déclaré quo

cette décision serait appliquée. Les dames 
sont furieuses, paraît-il, et menacent de faire 
aux censeurs un très mauvais parti.

Mot de la fin.
La leçon d ’arithmétique:
Le professeur. — Voyons, petit Lacuite, 

supposons qu’on vous fait cadeau d ’une 
pièce de vin de cent litres, au bout de com­
bien de temps sera-t-elle épuisée si vous 
en buvez un litre par jour?

— Au bout de trois semaines, Monsieur I
— Mais vous ne connaissez donc pas la 

division?
i — Si, mais je connais tellement papal

lies faits du jour
Contre la folie des armements
Sir H erbert Low, prenant la parole dans 

une réunion, hier, soir, à Queen’s Hall, a 
déclaré que la Ligue maritime anglaise 
était un danger pour la Grande-Bretagne. 
Elle n ’a rien crée que des paniques et des 
épouvantes.

Ces paroles ont été prononcées au cours' 
d ’un meeting contre l’augmentation des a r­
mements, meeting organisé par le comité 
pour la réduction des dépenses maritimes 
et guerrières.

L’assemblée, qui était très nombreuse, a 
applaudi chaleureusement ces paroles pa­
cifiques, et il semble bien que le nouveau 
mouvement pour la réduction des dépen­
ses militaires est arrivé à un moment psy­
chologique.

Selon sir Herbert Low, l’augmentation 
d ’impôts que l ’on subit à l’heure actuelle 
n’est rien à côté de celle qui attend le peu- 

peuple. .......
L’évêque d ’Herford, qui s’est appelé lui- 

même un libéral à la vieille manière 
gladstonienne, a présenté unie résolution de­
mandant au gouvernement de réduire les 
armements. Il a déclaré que la situation 
internationale présente crée un|e opportunité 
que nul homme [d’E tat ne peut laisser échap­
per. Il dit qu’il a confiance dans le courage 
du gouvernement actuel.

Cette proposition fut appuyée par lord 
Courtney qui dit que même les membres 
de la Ligue navale trouvaient les dépenses 
d ’armements excessives.

Anderson apporta une contribution élo­
quente à ces protestations de la part du 
Parti socialiste.

Le nouveau ministère d'Alsace-Lorralne
La Chambre des députés d ’Alsace-Lorrai­

ne a décidé de suspendre ses travaux jus­
qu’au 10 février. On s’attend à ce que le 
nouveau secrétaire d ’E tat fasse ce jour-là 
des déclarations précises où il exposera la 
ligne de conduite qu’il entend suivre.

Un bon nombre de députés sont d ’avis 
qu’on ne peut se prononcer sur la situation 
avant de voir les nouveaux hommes d’Etat 
à l’œuvre.

■L’abbé Wetterlé écrit, à  ce propos, dans 
le «Nouvelliste d ’Alsace-Lorrame»:

«Nous avons passé sans plaisir par l’é­
preuve de la dictature et des passeports. On 
nous menace maintenant d ’une reprise des 
principes d e l à  main forte. Allons-y I II n ’y 
aura de notre part aucune provocation, mais 
pas davantage de servilité.

Notre cause est bonne. Elle est juste. Mal­
gré tous les obstacles qu’on sème artifi­
ciellement sur sa route, elle triomphera, 
pourvu^ que nous sachions garder le calme 
et la décision de ceux qui espèrent de l’ave­
nir les revanches du droit et de la vérité.»

Lutte sanglante dans l’île d’Haïti : 200 morts
Suivant une dépêche de Port-au-Prince, 

les partisans du général Zamor ont infligé 
aux Gonaïves une grande défaite à peux 
du sénateur Davilmar Théodore. Il y a 
eu deux cents morts.

Après la bataille, le général Zamor s ’est 
proclamé chef du gouvernement de la ré­
publique d ’Haïti.

Un sous-marin a disparu dans la mer des Antilles
On a à Washington, les plus grandes in­

quiétudes au sujet du sous-marin E-2, dont 
on est sans nouvelles depuis près d ’une se­
maine, date à laquelle il prenait part aux 
manœuvres d'hiver dans le golfe du Mexi­
que.

Le E-2 quitta Guantanomo (Cuba) le 27 
janvier, avec trois autres, sous-marins, le 
E -l, le D-l, et le D-2 et leur prochaine 
escale 'devait être Galveston. JLe lieutenant 
Hyatt, qui commande la flottillt, a déclaré

au ministère de la marine qu’on ne peut 
trouver aucune trace du E-2 et qu’il a les 
plus grandes craintes qu’un désastre se soit 
produit.

Le E-2 a quatorze hommes d ’équipage.
Les flottilles de torpilleurs et de souS« 

marins de l’Atlantique ont commencé de§ 
recherches pour essayer de retrouve^ lç 
sous-marin disparu.

Le gouvernement sud-africain 
poursuit son œuvre despotique

Le gouvernement sud-africain persévère 
dans ses méthodes de despotisme et au lieu 
de songer à corriger ce qu’elles ont eu de 
déplorable, il paraît disposé au contraire à 
poursuivre son oeuvre par des méthodes de 
répression archaïques. Aujourd’hui, quand 
Creswell, le leader du travail, proposa à 
l’assemblée d ’entendre l’avocat des trade- 
unionistes déportés, sa motion fut tournée 
en ridicule et rejetée.

Bien mieux, le ministère prépare un pro­
jet de loi qui condamnera à la déportation 
et à une amende pouvant atteindre 500 li­
vres (12,500 francs) tous ceux qui prendront 
la parole dans une réunion publique « en 
des temps de troubles».

Il est difficile, dit le «Daily Citizen» de 
trouver quelque chose de plus dictatorial de­
puis Guillaume le Conquérant. Etre muet 
ou être déporté est maintenant la règle. E t 
ce qui est étonnant, c’est que cette règle 
n’émane pas d ’un asile d’aliénés, mais d ’un 
Parlement du vingtième siècle!

Les débats qui s’engageront sur le pro­
jet de loi du général Smuts destiné à cou­
vrir le gouvernement, promettent d ’être his­
toriques. Le gouvernement a eu le temps 
de se ressaisir et il a déjà préparé sa ligne 
de défense. En effet, le général Smuts, 
quand il proposera la seconde lecture du 
projet de loi, parlera d ’un prétendu com­
plot révolutionnaire et donnera des détails 
sur une soi-disant conspiration qui avait 
pour objet d ’enlever les ministres pendant 
les troubles récents.

Le comité exécutif de la Fédération des 
mineurs de la Grande-Bretagne, représen­
tant plus de 700,000 travailleurs, s ’est réuni 
hier à Westminster Palace Hôtel sous la 
présidence de Smille et a voté à l'unanimité 
la résolution suivante:

«Le comité exécutif proteste contre l’atti­
tude du_gouvernement sud-africain qui a dé­
claré la loi martiale, s’est opposé aux droits 
des citoyens libres dans un mouvement tra­
vailliste parfaitement pacifique et légitime 
et a déporté lés leaders trade-unionistes. 
Nous demandons au gouvernement :mpéri.al 
de prendre immédiatement des mesures pour, 
rendre impossible le retour d ’un pareil état 
de choses à l’avenir. _ Nous demandons en 
outre le rappel immédiat de lord Gladstone, 
car nous croyons qu’il est largement respon* 
sable de l’état de choses présent».

La Fédération des mineurs du sud du 
pays de Galles, qui se réunissait à  Car* 
diff, a  voté une résolution analogue.

V A R I É T É

Qu’est-ce que l’amour ?
L o rsq u e  l ’a cco rd  d e  d eu x  a m a n ts

es t p a r fa it , ch acu n  d ’eux  sc vo lt 
d a n s  u n  m iro ir , se p re n d  p o u r  l 'a u ­
tre , e t  se  c o n te m p le  avec  Iv resse , 
sa n s  s 'a p e rc e v o ir  q u ’il e s t seu l.

François de Curel qui a donné quel­
ques-unes des plus belles œuvres de la lit­
térature dramatique après une dizaine d’an­
nées de silence a donné une nouvelle pièce i 
«La Danse devant le miroir» où il s’amuse 
à analyser l’amour, à démontrer qu’entre 
l’amour et l’égoïsme il n ’y a guère que la 
différence que l’on constate entre la folie 
et la joie. On ne sait trop quand on passO 
du domaine de l’un dans le domaine_ de 
l’autre. Voici d ’ailleurs un des plus inté­
ressants passages de cette psycho-analyse 
de l’amour:

Louise. — C’est tellement simple, au con­
traire!... Tu gardes ton sang-froid pour 
considérer un bonliomme quelconque, il 
t’apparaît dans sa réalité, tu t'étudies et tu 
le juges; tandis que ton amoureux, tu ne 
le vois pas tel qu’il est, mais tel que tu rê­
ves qu’il est... Sous son agréable visage, 
tu établis une âme de ta façon...

Régine (riant). - -  Vooici que je construis 
les âmes a ma guise... Merci du compli­
ment!

Louise friant). — Si c ’en est uni... ’Aforce 
de se modeler sur ton idéal Paul n’a jamais 
l ’occasion d ’être lui-même; il est to.i|t autre

»
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NOUVELLES SUISSESChose, êt je suis persuadée qu’en cela, il 
Obéit au vœu de la nature.

Régine.— Quel est, d ’après toi, ce vœu?
Louise.— Que les amants se chérissent...
Régine. — Mais ils ne font pas autre 

Chose!...
Louise.— Quelle erreur!... Ils se' dési­

rent. Désirer est presque l’opposé de ché- 
lir.

Régine.— Ohl
Louise. — A peine deux créatures se dé­

sirent-elles, que de troublantes interroga­
tions hantent leurs esprits: «Comment me 
trahira-t-elle?» «Pour qui me lâchera-t-il?» 
Oui, pendant même qu’elles échangent les 
premiers aveux, il y a déjà entre elles le 
sang que, depuis qu’on s’aime, la jalousie a 
fait couler, les pleurs que l’abandon a fait 
verser... Vois-tu, il n ’y a pas de sentiment 
plus égoïste que l’amour, puisqu’on tue la 
personne aimée plutôt que de la savoir heu­
reuse avec un autre. Eh bien, la nature 
demande l ’impossible!... Elle prétend, à la 
férocité de nos désirs, mêler un forin <ie 
tendresse, quelque chose qui soit de l’affec­
tion.. et grâce à une ruse charmante, elle y 
parvient.

Régine.— En se servant du besoin que 
les amoureux ont de se déguiser?

Louise.— Précisément! Ces déguisements 
ne s’improvisent pas au hasard. La femme

3ui veut ravir un soupirant prend le genre 
ont elle sait qu’il raffolera, pendant que 

l ’homme sê  transforme en celui que rêve 
la bien-aimée... On n’admire pas celui qu’on 
■lime, on contemple son propre idéal qu’un 
être, jaloux de vous plaire, vous offre, plus 
ou moins bien reproduit... Lorsque ï’ac- 
cord de deux amants est parfait, chacun 
d ’eux se voit dans un miroir, se prend 
pour l ’autre, et se contemple avec ivresse 
sans s ’apercevoir qu’il est seul!...

Régine (ironique).— Instant divin où le 
poète proclame que les âmes se fondent l’u­
ne dans l’autre!....

Louise.— Oui, le poète délire, et le tour 
est joué! La nature, pour arracher un peu 
ide tendresse au féroce égoïsme de chacun 
des amants, offre à son adoration... quoi?... 
lui-même.

Régine (riant).— Tiens, ce n ’est déjà pas 
Si bête!... , .

Louise. — Ohl la nature a du génie T....
■  — » ♦ «— —— -----------

ETRANGER
L’alcoolisme meurtrier

Près d ’Ohain, à Momignies, commune si­
tuée aux confins du territoire français, une 
horrible tragédie s’est déroulée. Un nom­
mé Macq, boucher, alcoolique invétéré, dans 
,une crise de folie, a tué sa femme, âgée 
de trente-cinq ans, à coups de hachette, 
puis il s’est pendu.

Le crime a eu lieu, d ’après les premières 
constatations, jeudi dernier dans la jour­
née. Ce n ’est qu’avant-hier que l’on dé­
couvrit les deux cadavres. Le meurtrier avait 
recouvert le corps de sa femme avec des 
sacs. Dans une lettre, il disait que sa vic­
time le menaçait de le quitter, qu’il préfé­
rait la tuer et se donner la mort.
Le record du monde de durée 

battu par un aviateur allemand
Le jeune aviateur Bramo Langer abattu  

hier le record de durée détenu depuis 1913 
par l’aviateur français Fourny. Ce record 
était de 13 h. 22 m. Langer a pris son vol 
hier matin à 8 h. 04 et a atterri le soir à
10 h. 25. lia donc tenu l’air 14 h. 21 m. et 
a couvert environ 1400 km.

Surveillance des étudiants
Une étroite surveillance est exercée en 

matière politique sur la jeunesse des uni­
versités d ’Allemagne.

Des étudiants de l ’université de Berlin 
ayant, dans un but purement scientifique, 
emprunté à la bibliothèque royale des ouvra­

ges traitant de l’anarchie, le recteur fit im­
médiatement expulser de Prusse deux de ces 
étudiants, dont l ’un est Hongrois, l’autre 
Hambourgeois, et réclama contre les autres 
une enquête minutieuse.

Deux députés au Rjaichstag 
victimes d’un accident d’auto

•Mercredi matin, deux députés au Reichs- 
tag, MM. Hebel et Puetz, membres du cen­
tre, ont été victimes d ’un grave accident 
d ’automobile dans les circonstances sui­
vantes: Les deux députés se rendaient à 
neuf heures à la séance du Reichstag, lors- 

u ’à l’angle des rues Blucher et Mittenwal- 
er ils rencontrèrent deux automobiles. 

Une des vgitures, pour éviter une collision 
avec l’autre, se jeta brusquement à gauche 
au moment précis où les deux députés s’ap­
prêtaient à  franchir la rue; l’un d ’eux fut 
jeté à terre de côté, tandis que l ’autre tom­
bait sous l’automobile; les deux hommes 
ont subi de graves blessures. A midi, ils 
n ’avaient pas encore repris connaissance.

Insolence militaire
De nombreux habitants de Metz ont dé­

cidé ,dit-on, d ’intenter un procès au com­
mandant du génie prussien de Metz, qui le 
20 janvier dernier, déclara qu’après 1870 
tous les bons Alsaciens-Lorrains avaient quit­
té le pays et que seule la lie du peuple était 
restée en Alsace-Lorraine.

Un krach à Londres
Une banque londonienne, celle de MM 

Coulon Berthoud et Cie, qui s’occupait spé­
cialement de transactions avec l’étranger, a 
suspendu ses paiements hier. L ’émotion pro­
duite dans les milieux financiers a été con­
sidérable. On espère toutefois éviter la fail­
lite, car le passif de 2,500,000 francs, dont 
on avait parlé tout d ’abord, était de beau­
coup exagéré. En réalité, selon les person­
nes bien informées, le passif atteindrait 750 
mille francs ou un million.

(Voir aux dépêchés).
Un ordre du jour de blâme 

dans l'armée russe
Un ordre du jour à l’armée rappelle les 

excès auxquels se sont livrés dernièrement 
des officiers et qui laissent percer le man­
que d ’influence morale et de sollicitude de 
la part de leurs camarades plus anciens 
chargés du commandement.

Le tsar a accordé, dit-on, à cet état de 
chose Ja plus sérieuse attention (?). Il au­
rait ordonné au ministre de la guerre de 
prendre les mesures les plus sévères pour 
réprimer de tels abus.

Violents combats en Albanie
On mande de Goritza que les troupes ex­

pédiées pour repousser les Albanais sont ar­
rivées avec des soldats des légions sacrées 
jusqu’à  Vakoujokhouria, localité occupée 
par les troupes albanaises. Après un vif en­
gagement, elles ont réussi à repousser les 
Albanais, qui ont subi de grosses pertes. Le 
village de Kessaraka, centre de la résistance 
des Albanais, a été bombardé Dar les Grecs. 
Les Albanais ont pris la fuite en désordre. 
Quatre soldats grecs ont été blessés. La 
marche en avant des Grecs continue victo­
rieuse. Selon des informations venues de 
Klissouna, un combat est engagé près du 
village de Zeppovo entre les Albanais et 
les troupes grecques. On en ignore le ré­
sultat.

Révolution au Pérou
Une dépêche de Lima annonce qu’une 

révolution militaire a éclaté à Lima et que 
le président de la République est tombé aux 
mains des révolutionnaires, qui avaient a t­
taqué le palais et qui étaient sous les ordres 
du oplonel Benavides. Le général Varela, 
premier ministre, a été tué au cours du com­
bat qui a suivi, 'M.Auguste Durand, chef 
du parti révolutionnaire, qui est actuelle­
ment en possession du palais, formera le 
nouveau gouvernement.

La loi sur les fabriques. — Cette semaine 
siège, au Palais fédéral, la commission du 
Conseil des Etats pour la loi sur les fabri­
ques. Dans la discussion des articles du pro­
jet, la commission a adhéré jusqu'ici sur 
tous les points importants aux décisions du 
Conseil national.

Chez tes cheminots.— Une assemblée du 
personnel des C. F. F/, de la place de Ber­
ne, qui comptait environ 600 participants, 
après avoir entendu un rapport de M. Duby, 
secrétaire général, a voté à l’unanimité une 
résolution déclarant absolument insuffisants 
les projets de la direction générale au sujet 
des indemnités pour services de nuit et la 
révision du règlement de l’uniforme de ser­
vice, faisant appel aux sentiments d ’équité 
du conseil d ’administration et exprimant l’es­
poir de concessions plus étendues.

Cinq cents employés et ouvriers des 
C. F. F., empêchés de prendre part à l’as­
semblée, pour raison de service, avaient 
donné par écrit leur adhésion.

Une assemblée du personnel de Thoune a 
voté une résolution analogue.

VAUD. — Les loups dans le Jura. ■— 
De différents côtés on a crié «au loup» ces 
temps derniers dans lé Tura, et il semble 
bien que ce ne soit point à la façon du trop 
fameux berger Guillot. La «Gazette de Lau­
sanne» en effet, reçoit une intéressante let­
tre de M. le professeur Galli-Vallerio, qui le 
1er février, aux pâturages du Petit-Chalet 
et de Granges-Devant, au-dessus de Ligne- 
rolles, a trouvé sur la neige des traces pré­
sentant tous les caractères des traces du 
loup. Ces empreintes frappaient surtout par 
le grand développement du talon et des 
doigts latéraux; celles des pieds antérieurs 
présentaient des dimensions de 16 cent, de 
longueur, I 2V2 cm. de large, des postérieurs 
de 12 cm. de long sur 8V2 cm. de large. 
L’empreinte des ongles était très marquée. 
La distance entre les ongles des pieds an­
térieurs et le talon des postérieurs est de
1 m. 10. L’animal devait avoir marché à 
l’amble d ’un pas très allongé et très assuré. 
En effet, dans une bonn|e partie de la piste, 
il avait mis régulièrement le pied de der­
rière dans l’empreinte de celui de devant. 
Les pistes étaient extrêmement régulières. 
A Grange-Devant, il y avait deux pistes, 
faisant penser à deux loups. Mais «n sait 
que les loups se suivent souvent à  la file in­
dienne, les empreintes de l’un couvrant cel­
les de l’autre. Dans un endroit, la piste 
d ’un loup suivait celle d’un lièvre.

Les traces en question n’étaient pas du 
renard ni celles d ’un chien. M. Galli-Va- 
lerio a su après qu’on avait revu les deux 

‘ loups à Lignerolle, et cela confirme toujours 
plus l’idée que la piste indiquée était bien 
une piste et que réellement ces animaux, 
après tant d ’années, ont fait leur réappa­
rition dans le Jura.

— Accident mortel. — Mardi soir, à 11 
heures 45, pendant une manœuvre à la ga­
re de Renens, un ouvrier des C. F. F., Paul 
Cosandey, âgé de 24 ans, célibataire, a 
été pris entre deux tampons, écrasé et tué 
net.

— Encaisseur attaqué.  — Mardi soir, l’en­
caisseur de la laiterie de Baugy sur Clarens 
a été assailli à coups de couteau sous le 
Château des Crêtes par un individu caché 
derrière un arbre, qui lui a enlevé sa sa­
coche contenant 400 fr.

TESSIN . — La Crise. — Les experts 
ont terminé mercredi l’examen de la si­
tuation de la Banque cantonale qui a don­
né les résultats suivants: Actif réalisable 
22,990,000 fr. Passif 33,746,000 fr., soit un 
déficit de 10.756,000 fr. Autant qu’on peut 
le calculer, d ’après la situation actuelle, 
les créanciers recevraient le 60.24 % de 
leurs créances.

Aujourd’hui aura lieu à Bellinzone la pre­
mière assemblée des créanciers de la Ban­
que cantonale.

GENEVE. — La grève des ébénistes.  —  

Le bruit courait hier que les grévistes ma­
nifestaient en ville. En réalité, il nie s ’a­
gissait que_ d ’un groupe de trente à qua­
rante ébénistes qui, après avoir longe le 
boulevard Georges-Favon, se dispersèrent 
au boulevard James-Fazy.

L’après-midi U n ’y a pas eu d ’incident. Un 
service policier est organisé autour des 
chantiers Hoffmann et L ’Artisan.

Les ouvriers allemands sont cloîtrés dan? 
les ateliers où ils travaillent, mangent et 
dorment.

Les choses dont ils ont besoin leur Sont 
apportées du dehors par des commission­
naires.

Le comité central du parti socialiste ge­
nevois a décidé de verser une somme de 50 
francs à la caisse des grévistes.

Les grévistes _ annoncent un meeting po­
pulaire à la maison communale de Plainpa- 
lais pour demain vendredi.

— Le féminisme.  — Le Grand Conseil 
a consacré la plus grande partie de sa séan­
ce de mercredi à l’initiative portant abroga-: 
tion de la loi créant les tribunaux de prud’-: 
hommes. Après une très longue discussion, 
un amendement transactionnel de M. Mus- 
sard a été renvoyé à la commission. Cet 
amendement prévoyait l’admission des fem­
mes sur les listes électorales, mais seule­
ment sur leur demande. Une suggestion’ 
de M. Paul Pictet, accordant aux femmes 
l’électorat et non l’éligibilité, a été égale­
ment renvoyée à la commission. Le reste 
de la séance a été consacrée à la propo­
sition de M. Martin pendante à faciliter 
à la ville les expropriations d’immeubles' 
dans les vieux quartiers. Cet objet a été. 
renvoyé à une commission.

La situation à Granges
(Corr. part.). —La presse bourgeoise a: 

répandu tellement de faux bruits sur la si­
tuation dans le Leberberg, qu’il est nécessai­
re de dire ce qu’elle est exactement. Le pr- 
sonnel de la fabrique Michel a quitté le 
travail samedi soir ^4 janvier. Ailleurs, le 
travail cessera, si aucun arrangement n ’in­
tervient avant le samedi soir 7 février.

L ’esprit des camarades «lock-outés» est 
excellent ;ils attendent les événements et 
se montrent prêts à  lutter. Comme nous 
l’avons annoncé mardi, un grand nombre 
d ’ouvriers et ouvrières, 200 environ, de 
Granges et de Bettlach, ont demandé leur 
adhésion au syndicat; et, ce qu’il v a de 
très intéressant, c ’est que parmi eux il y en 
a plusieurs qui, jusqu’ici, se sont montrés 
très particulièrement réfractaires à l’organi­
sation. •

JURA BERNOIS
BIEN  NE. — Groupe d’études sociales  — = 

(Comm.) — La sociologie est une science 
vaste et difficile, mais absolument nécessai­
re à tous les socialistes qui ne se contentent 
pas d ’être convaincus de la justesse de leurs' 
idées, mais qui veulent devenir des propa­
gandistes. Le socialiste qui ne la possède 
pas est un homme qui croit à une vérité 
sans être capable de la démontrer.

C’est pour cette raison, et grâce à l’ins­
piration de P. Graber, que nous formerons 
à Bienne un groupe d ’études sociales dont 
le but sera de nous éclairer sur les grands 
problèmes qui tourmentent l’humanité, et 
de faire de nous des militants bien armés, 
rayonnant partout leurs idées et leur idéal.

Ce groupe sera fondé à la prochaine as­
semblée du parti (dans 15 jours environ) et 
nous espérons être nombreux dès le début. 
Que ceux qui sont persuadés que plus nous 
serons instruits plus nous serons forts, y 
donnent leur adhésion.
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COUPABLE?
p a r

JULES DE GASTYNE

( Suite)

E t le pauvre garçon, dont la passion avait 
atteint à ce moment son paroxysme, souf­
frait atrocement de cet état de choses.

Il ne pouvait plus travailler.
Il était poursuivi jour et nuit par la vi­

sion radieuse de cette femme si jeune, si 
belle et si distinguée, et dont la vue seule 
faisait frémir de volupté toutes les fibres de 
son être; qu’il avait dû laisser là-bas, si 
loin, et dont il ne savait plus comment se 
rapprocher.

Il ne voulait pas enfreindre sa défense. 
Il avait pour cela trop peur de lui déplaire. 
Il y avait pour elle, en son cœur, trop d ’a­
doration.

L’amour qu’il éprouvait pour cette femme 
qui avait suivi ses premières années avec 
le soin attendri d ’une mère dévouée, n ’était 
pas un amour ordinaire. Il s’y mêlait un 
sentiment de reconnaissance qui en décu­
plait l’intensité et le rendait en même temps 
plus doux et plus soumis.

Il aimait la comtesse, non seulement en 
amant épris de désirs, mais aussi en fils 
obéissant ,ému et respectueux, avec des en­

vies de se jeter à ses pieds et de s’y rouler 
en lui criant, avec sa passion, son désir de 
n ’être pour elle qu’en esclave toujours age­
nouillé et pour lequel le moindre de ses sou­
haits devenait un ordre auquel rien n ’au­
rait pu le faire se soustraire.

Le jeune garçon demeurait des journées 
entières enfermé en son atelier, ne voyant 
plus ses amis, auxquels il voulait cacher 
son divin amour et dont il redoutait les 
questions indiscrètes; et là, il laissait courir 
sur le papier son crayon, ou sur la toile, ses 
pinceaux. E t crayons et pinceaux reprodui­
saient machinalement, presque à son insu, 
les traits de celle dont il ne pouvait, pas 
même un instant, distraire sa pensée.

E t pourtant, qu’espérait-il?
Quand il réfléchissait un peu, il était le 

premier à reconnaître toute la folie de sa 
passion.

Mirande ne serait jamais sa maîtresse.
Elle était mariée et ne pouvait devenir sa 

femme.
E t même libre, peut-être Mirande le re­

pousserait-elle à cause de son jeune âge.
Il cherchait alors, quand ces pensées lui 

venaient, à chasser de son esprit son image, 
l’image de lumière et de vie.

Mais il n ’y parvenait pas et retombait tout 
de suite en ses rêveries.

D ’autres fois, il allait prendre le portrait 
qu’il avait fait d ’elle.

U l‘étalait sur un chevalet, dans le grand 
jour de l’atelier et pendant des heures, il 
s ’absorbait en sa contemplation.

E t quand il parvenait enfin à  s’en arra­
cher, c’était pour se dire:

— Je ne l’oublierai jamais.
Jamais je ne cesserai de l'aimêi:!

Un après-midi, il était, comme cela lui 
arrivait si souvent, en extase, devant le por­
trait, et sa pensée errait là-bas, dans laî 
campagne, où il l’avait laissée, celle dont il 
ne pouvait plus admirer que l’image.

Il se demandait ce qu’elle faisait en ce 
pays dont il avait emporté la vision, que sa 

résence embellissait, si elle pensait encore
celui qu’elle avait éloigné, quand on frap­

pa à la porte de son atelier.
Cette porte était fermée.

Il prenait la précaution d ’en pousser le 
verrou, de peur d ’être surpris quand il sor­
tait de sa cachette le portrait de la com­
tesse.

Réveillé comme en sursaut du songe 
éblouissant auquel il se laissait aller, il 
s ’empressa de cacher la toile.

Puis, il courut à  la porte pour demander 
qui était là.

E t il resta béant de surprise et d ’émo­
tion.

Car une voix venait de lui dire au dehors:
— C est moi, le comte de Plouazec, ou­

vrez!
Le comte chez lui!
Qu’est-ce que cela voulait dire?
Venait-il lui annoncer quelque malheur, 

quelque nouvelle catastrophe? Apportait-il 
quelque nouvelle douleur?

Henri était devenu d ’une pâleur mortelle.
Il tira le verrou d ’une main tremblante et 

M. de Plouazec entra.
Tout de suite, pour rassurer le jeune hom­

me, dont l'émotion ne lui avait pas échappé, 
il dits

— Je ne viens plus, monsieur chez vous 
en ennemi.

Surpris de ce début, l’artiste regarda le 
gentilhomme.

Et, il ne vit plus ,en effet, sur ses traits, 
cette dureté, cette hauteur, qui l’avaient 
frappé lors de sa première visite.

Il y avait au contraire sur sa physiono­
mie, quelque chose d ’humble et de confus.

Qu’est-ce que cela voulait dire?
Au lieu de diminuer devant cette consta­

tation, l’inquiétude du peintre semblait aug­
menter au contraire, car il ne comprenait 
pas.

Incapable de prononcer une parole, tant 
la surprise ,l'émotion, l’étranglaient, il of­
frit du geste, un siège au comte...

Mais celui-ci resta debout.
E t il dit:
— Non; je ne viens plus en ennemi.
Tout m’a été expliqué.
E t peut-être vais-je vous faire des révéla­

tions qui vous intéresseront.
Quand je suis venu ici, fou de colère, de 

douleur et de jalousie, pour vous provo­
quer ,vous m ’avez affirmé que vous n ’étiez 
pas l’amant de la comtesse de Plouazec.

— Et, je l’affirme encore, dit aussitôt, 
avec le même accent de sincérité et de vé­
rité que la première fois, Henri d ’Orchères.

— Cette affirmation, dit le comte, venant 
de vous que je soupçonnais, ne pouvait 
avoir pour moi aucune valeur, car c’était 
votre devoir 4 e nier, même si le tait eût 
été vrai.

’CA îs ïv c e h
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Au Vallon
SAINT-IMIER. — Conseil municipal. —  

Séance du 3 février 1914 à 8 h. xk  du soir,
sous la présidence de M. Et. Chappuis. Le 
Conseil ratifie les décisions prises par la 
commission des tutelles en sa séance du
31 janvier.

Il ratifie la résiliation du contrat du tri­
pier des abattoirs. Le Conseil délègue M. 
jeanneret pour assister à l’assemblée dç 
la Société de boulangerie. Ensuite d ’une en­
quête faite par la poste et par les Services 
industriels, le Conseil constate que le nom­
bre des logements vides est en ce moment 
très restreint dans notre localité; la plu­
part sont des pignons ou des sous-sols de 
deux chambres.

D’accord avec les représentants du Bob's> 
leigs-Club, le Conseil arrête les dispositions 
suivantes en ce qui concerne l’utilisation 
de la route de Tramelan par les bobs et 
les luges; 1. Les bobs et les luges ne des­
cendront pas la Route de Tramelan de­
puis la poudrière à une allure plus forte 
que celle d ’un cheval au pas et ils s’arrê­
teront au-dessus de l’hôpital; 2. Il est rap­
pelé au public et aux conducteurs de bobs 
et de luges que la loi sur la police des rou­
tes ordonne de toujours tenir la droite de 
la route en évitation d’accidents; 3. Il est 
conseillé aux bobs et luges de ne pas dépas­
ser une allure raisonnable et de faire atten­
tion aux croisements; 4. Le dimanche après- 
midi, les bobs sont invités à ne pas des­
cendre la Route de Tramelan avant 5 heu­
res du soir. Cette question sera encore exa­
minée avec la Préfecture.

Une amende est infligée à 3 occupants 
d ’un bob pour contravention au règlement 
municipal (lugeage dans les rues en pente). 
La nomination de M . Charles Lecoultre, 
Comme lieutenant des hydrantiers est ap­
prouvée.

M .le maire_ annonce un don de 4000 fr. 
versé par l’hoirie Francillon au Fonds d ’as­
sistance municipale. Le Conseil accepte ce 
don avec remerciements. Séance levée à 
1 1  h. Va.

En Ajoie
PORRENTRUY. — La houille 'dans le 

Jura,i. — Des sondages seront opérés pro­
chainement au Pont d ’Able, près de Porren­
truy, où l’on espère rencontrer de la houille 
à 700 du 800 mètres de profondeur. Ces 
sondages se feront aux frais des maisons 
Sulzer et de Roll.

On sait que dans le Jura la houille n ’af­
fleure iqu’à Cornol, Choindez et le Vorbourg. 
Des fouilles et sondages avaient été faits, 
à Cornol ,par les soins de Gressly et d ’au­
tres savants, il y a plus de cinquante ans. 
mais sans résultat. Les géologues ne s’é­
taient pas rendu compte suffisamment de 
la manière dont les soulèvements jurassi­
ques avaient enseveli les bancs houillers.

Les nouvelles fouilles que l’on va opérer 
à proximité de Porrentruy ont été conseil­
lées par M. le Dr Koby,, savant géologue. 
'Aussi les personnes qui s’intéressent à la 
question, ont-elles pleinement confiance 
quant au résultat de la tentative.
  «■ <—  — ---------------

CANTON DE N E ÜCHATEL
AREU SE. — Les cigognes. — On aper­

cevait hier, aux Prés d’Areuse, les premiè­
res cigognes de l’année. Le printemps est 
proche: .

LE LANDERON. — Vandalisme. — Un 
acte de vandalisme a été commis au Lan- 
deron, devant^ la chapelle protestante. Du 
25 au 28 janvier 1914, 24 mètres de barriè­
re de la vigne Plattet ont été arrachés et 
renversés, et des souches endommagées.

CORTAILLOD. — La fin justifie les 
moyens. — Dans ce siècle de progrès, il 
ne faut s’étonner de rien. Nos bourgeois 
oatriotes appliquent les maximes jésuitiques 
partout où elles peuvent leur servir à ac­
complir un acte dégradant.

Je relatais, il y a quelques jours, que les 
électeurs étaient fort perplexes à propos 
de la pétition qui a été remise à l’autorité 
compétente, afin qu’elle statue sur la va­
lidité des signatures et fixe l’époque de la 
votation. II paraît que nos édiles, voulant 
Conserver leur omnipotence, eurent recours 
a un subterfuge qui spontanément, ils exé­
cutèrent en vrais émules de Loyala. Il s’a ­
gissait d’un emprunt communal pour re­
mettre à flot nos finances qui sont dans un 
état critique. Lorsque nos mandataires eu- 
m i t  vent que les électeurs se mettaient au 
bénéfice de l’article 90 de la loi sur les 
communes, ne s’inquiétant nullement des 
droits garantis aux citoyens, ils se ren­
dirent, a ce que l’on dit, 'auprès des autorités 
cantonales qm dormèrerji; leur adhésion 
pour la réalisation de la somme votée. Nos 
édiles se sont payés du culot car ils de­
v ie n t attendre l'échéance de la date re- 
erendaire. Cet acte irrespectueux est fort 

commenté Les citoyens sont indignés de 
ce procédé inqualifiable.

Quelques citoyens pourraient Deut-être 
prendre I mitiative de demander d W e n c e  
un conseil de surveillance. IJ y a déjà eu 
des pourparlers à ce sujet, car, à ma con­
naissance, il n’existe pas dans les annales 
«e notre commune, un exemple que nos fi­
nances aient été dans un état aussi critique, 
^spérons que la cohésion qui existe chez 

r w yens’ P°urra mettre fin à cet état
rèeTiPiM56̂ ’ a ^Ue ^or^ re et l’harmonie régnent de nouveau dans njotre localité.

K. W  .
Sa S ûn?eiL général. — Dans

mardi soir, le Conseil général 
w oeeicré a une forte majorité de garder le

monopole des installations électriqUèS. Cet­
te décision a été prise ensuite d’une deman­
de de concession faite par un électricien' 
de la _ localité. La Commune garde donc 
le droit exclusif de ces installations. L’a r­
gument classique de la liberté du travail, 
celui non moins classique, mais bien spé­
cieux, qui consiste à dire que le mono­
pole produit la cherté tandis que la con­
currence donne le bon marché n'a pas con­
vaincu le Conseil qui a tenu avant tout à 
sauvegarder l’intérêt collectif et à ména­
ger les finances communales.

Les installations électriques rapportent 
bon an mal an un bénéfice net de 4000 fr. 
Il a même été prouvé que les prix deman­
dés par la commune sont inférieurs à. ceux 
demandés par des concessionnaires d’au­
tres localités. Les prescriptions réglemen­
taires interdisant aux abonnés de faire pro­
céder à des installations, changements ou 
réparations par d ’autres employés que ceux 
de la commune, devront être dorénavant 
strictement observées.

VAL-DE-RUZ. — ''Accident — Mardi soir, 
peu avant sept heures, un traîneau dont 
l'attelage allait au trop dans le village de 
Cernier, prit une embardée en traversant 
la voie du régional, vis-àvis des magasins 
de la maison Perrenoud et Cie, et culbuta 
Un des occupants, M. Gustave-//enri Favre, 
secrétaire-caissier communal, à Vilars, pro­
jeté violemment à terre, se fit dans sa chute 
d ’assez graves blessures au visage pour né­
cessiter l’intervention du médecin, qui dut 
pratiquer plusieurs points de suture. M. F a­
vre devra garder la chambre durant quel­
ques jours.

CERNEUX-PEQUIGNOT. -  Le loup! 
— On raconte qu’on a vu des traces de pat­
tes de loup dans la région du Cerneux- 
Péquignot. Depuis qu’on prétend avoir aper­
çu des spécimens de ces carnassiers dans 
le Jura vaudois, les imaginations vont leur 
train, et il est probable qu’on aura confon­
du les traces relevées avec celles de chiens. 
Nous ne sommes plus au temps de Jean des 
Paniers.

LE LOCLE
Conférence sur le chômage. — Nous rap­

pelons à chacun la conférence que donne­
ra, ce soir, jeudi, à 8 h. 30, à la Croix - 
Bleue, notre camarade Ach. Grospierre.

Caisse d’épargne scolaire.— Versement 
du 5 janvier 1914:

429 comptes ancien fr. 1080»—
27 comptes nouveaux   a 31»—

Total fr. 1111»—
remis à la Caisse d’épargne.

Direction des Ecoles primaires.
STEUCHÉATSL

Accident.— Mardi après-midi, un jeune 
garçon qui habite le Plan-Perret, se lugeait 
sur le chemin des Quatre-Ministraux, lors­
qu'il ne fut plus maître de sa luge -et vint 
donner contre le mur où il se fit plusieurs 
blessures à la tète. •

Au Crêt du Plan .— On peut déjà se ren­
dre compte de l’excellente transformation 
que subit le Crêt du Plan. Trois nouveaux 
chemins sont en construction; ils partent 
de la station du funiculaire et supprimant 
tous les mauvais sentiers, les escaliers, les 
rampes irrégulières et parfois trop raides, 
ils aboutissent l’un à l’ouest, un autre au 
centre et le troisième à l’est du Crêt.

On plantera le long de ces chemins, des 
pins d Autriche qui s'acclimatent très bien 
chez nous.

Les quarante «sans travail» occupés sur 
ce chantier établissent encore une nouvelle 
route qui partira du Crêt près du signal et, 
coupant le sommet du verger des Cadolles, 
viendra aboutir à la route des Montagnes 
près de la maison du forestier communal.

Prenez soin des animaux.— Sur la plain­
te d ’un membre de la société de la protec­
tion des animaux, la police est intervenue 
mercredi à  six heures et demie du soir, pour 
obliger un maquignon de Colombier, dont 
le cheval stationnait depuis 3 heures devant 
un café de la rue Fleury, à mettre enfin 
la bête à l’écurie. Le maquignon prit fort 
mal les observations à lui faites, et il se 
mit à insulter grossièrement les agents. Pro­
cès-verbal a été dressé à cet irascible per­
sonnage. Son manque 'd'humanité pour les 
animaux et les propos qu’il a tenus sur le 
compte de la police lui vaudront probable­
ment d ’être renvoyé devant le tribunal de 
police.

Les soupes gratuites.— Cette institution 
fonctionne depuis une huitaine de jours 
dans la maison du camarade Gauthier, con­
seiller général.

L'affluence des visiteurs y augmente de 
jour en jour.

Le 29 janvier (Ire journée), des soupes 
ont été distribuées à  25 familles, avec 82 en­
fants; le 30, à 43 familles, avec 141 en­
fants; le 31, à 49 familles, avec 153 en­
fants; le 2 février, à 52 familles, avec 151 
enfants; le 3, à  63 familles, avec 159 en­
fants et enfin hier à 05 familles, avec 163 
enfants. Ajoutons Que trois distributions de 
pain, de macaroni et de viande ont été fai­
tes jusqu’à présent dans les ménages les 
moins favorisés._________  ,

Gazette du chef-lieu. — Le sentiment national 
se réveille au chef-lieu. Personne n'oserait en 
douter après les manifestations oratoires de nos 
autorités et de notre jeunesse universitaire. Et 
pourtant, je crains qu’il ne manque à nos patrio­
tes ce sentiment de dignité et d'honneur que le 
mérite seul peut donner.

Le geste de quelques jeunes filles de notre 
Ecole supérieure donne une idée de ce que peut

être le réveil du sentiment national, là ou l'on 
aspire bien plus à la grandeur qu'à l'honnêteté. 
Ces demoiselles n'ont rien trouvé de plus inté­
ressant que d’envoyer à Sa M ajesté l'Empereur 
d ’Allemagne des félicitations et des vœux à l ’oc­
casion de son anniversaire. Ce sont de ces Neu- 
châteloises dont la particule sent encore la sueur 
des courbettes, de ces demoiselles bien élevées 
qui regardent de haut le peuple, eh ! oui, ce mê­
me peuple qui leur a fait bêtement des fortunes 
sans lesquelles elles ne trouveraient pas de maris.

En attendant que leurs parents et ceux qui 
cherchent à réveiller le sentiment national leur 
donnent l ’exemple de la dignité basée sur le mé­
rite, je les invite à méditer ce petit passage de La 
Bruyère : « Du même fond d’orgueil dont on s'élè­
ve fièrement au-dessus de ses inférieurs, l'on ram ­
pe vilement devant ceux qui sont au-dessus de soi; 
c’est le propre de ce vice, qui n 'est fondé ni sur le 
mérite personuel, ni sur la vertu, mais sur les ri­
chesses, les postes, le crédit, et sur de vaines 
sciences, de nous porter également à mépriser 
ceux qui ont moins que nous de cette espèce de 
biens, et à estimer trop ceux qui en ont une me­
sure qui excède la nôtre. »

_________  J. P. I.

L*A C H A U X  - D E  - F O N D S
La Commission administrative du jour­

nal est convoquée au local habituel pour 
jeudi 5 février, à 8 h. 15. 

Le président.
Chez les boîtiers or.— La Société des fa­

bricants de boîtes de montres en or vient 
de décider la fermeture des ateliers et fa­
briques de ses sociétaires toute la journée 
du samedi à partir du 7 courant et jus­
qu’à nouvel avis.

Cette décision a été prise^ au dire de ces 
Messieurs, vu le mauvais état des affaires.

A la fabrique «Auréa».— Ensuite d ’un 
incident survenu à la fabrique «Auréa. S.A.» 
les ouvriers se sont vus dans la nécessité 
de quitter momentanément le travail ce m a­
tin, pour discuter de leurs intérêts.

M. Munger refuse.— Pour des raisons 
d ’ordre personnel, M. Arthur Munger a cru 
devoir décliner l’appel dont il avait été 
l’objet de la part du Conseil d ’Etat; il a 
fait parvenir au gouvernement neuchâtelois 
une lettre dans laquelle il dit ne pouvoir 
accepter le poste de préfet du district de La 
Chaux-de-Fonds.

Ii est assez extraordinaire que ie Con­
seil d ’E tat ne se soit pas approché de M. 
Munger avant de le nommer préfet, afin de 
s’enquérir s’il accepterait. Pour nous, sans 
que cette nomination nous eût passionné 
considérablement, nous n ’avions pas vu d ’un 
mauvais œil le choix du Conseil d ’Etat.

E t maintenant, quel sera le successeur de 
M. Munger? Sera-ce Me Colomb ?

Conférence Godet.— Dans la quatrième 
et dernière conférence de la série Vinet, 
M. le professeur Ph. Godet s’est montré ce 
qu’il n ’a cessé d ’être: un causeur brillant. 
Il a su rendre vivant un sujet qui ne man­
quait pas que d ’être abstrait,e t démontrer 
combien fut grande l’autorité du professeur 
lausannois dans le monde des lettres.

M. Godet, enchanté, de son public, qui 
l’a fêté, a promis au comité des conférences 
de revenir l’hiver prochain, parler de 

la «bonté de Voltaire», conférence qu’il vient 
de donner en Alsace, sous les auspices de 
l’«Université des Annales», avec un plein 
succès.

CONCOURS DE SKI
Les concours de ski de dimanche promet­

tent, si le temps se maintient, d ’avoir un 
succès au-delà de toute attente. Le Ski-Club 
savait bien que des sautèurs de premier or­
dre répondraient à son appel, mais il-était 
loin de compter sur la participation d ’une 
élite aussi complète. Citons parmi les plus 
connus :

De Saint-Moritz : Simonsen, dont il n ’est 
plus nécessaire de faire l’éloge à La Chaux- 
de-Fonds; Parodi, un skieur qui s’est révélé 
cette année en accomplissant des sauts de 
43 m. ‘debout, record des hauteurs suisses, 
un de 50 m. malheureusement tombé; Fac- 
chini, connu par son style ; Picenoni. De D a­
vos: Bâchtold, qui maintes fois faillit obte­
nir-le championnat; Maurer, Dubendorfer et 
Geromini, un junior qui obtint aux courses 
de Pontresina et le premier prix à la course 
de fond et le premier prix au saut. De Ste- 
Croix, les frères Junod qui, aux courses de 
l’année passée, ont prouvé que le Jura était 
capable de fournir des sauteurs valant ceux 
de la Suisse orientale. De St-lm ier: les frè­
res Frey, du Mont-Soleil, et enfin de La 
Chaux-de-Fonds: Guinand, Luthy, Vuilleu- 
mier, etc., etc.

Pour le moment, le nombre des skieurs 
inscrits s’élève à vingt et les inscriptions 
sont reçues jusqu’à samedi soir. Chaque 
concurrent doit sauter trois fois; c’est donc 
un spectacle de plus de soixante sauts (il y 
en a eu quarante l’an passé) qui attirera 
certainement à Pouillerel une foule consi­
dérable. i

L ’organisation de ce concours est tout à 
l’honneur du Ski-Club qui le fait dans le 
but de rembourser le capital de garantie 
souscrit par la population en faveur des 
courses nationales de 1913. Aucune faveur 
ne sera accordée aux membres de cette so­
ciété et le public voudra bien comprendre 
qu’il doit de son côté favoriser la réussite 
de cette fête.

Notons que le concours 3e saut commen­
cera à 2 heures et demie précises et l’on 
fera bien de pi êndne ses dispositions pour

ne pas manquer le début de ce spectacle.
Le jury se compose de M. E. Stammeïi 

bach, de La Chaux:de-Fonds, président, de’ 
MM. Bjcirstad, de Berne, Derksen, de Bâle. 
Odermatt, d ’Èngelberg, arbitres pour Je' 
saut, de MM. Frandelle et Bourquin, prêt 
posés pour mesurer les sauts.

A\ LALIVE,

LES D EPECHES
Un beau record

PARIS, 5. — L ’aviateur Garaix, sur B i­
plan, a enlevé, à l’aérodrome de Chartres, 
cinq passagers à 2250 mètres en trente mi-: 
nutes. Il a battu le record du monde détenu1 
par l’Allemand Sableting qui était de 1015 
mètres.
Les méfaits dfe la soldatesque allemande
METZ, 5. — Malgré les démentis officiels? 

l’incident de Sablon du 27 janvier com^ 
mence à prendre une mauvaise tournures 
pour ïes militaires qui l’ont provoqué, isi tant 
est que les militaires aient encore quelques 
raisons de se soucier de leurs faits et geg-: 
tes.

Néanmois, le commandant MutH, qui 
avait jeté les casquettes de quatre Lorrains; 
à terre, avait fait prier ces derniers de pas-: 
ser à la caserne pour une communication! 
intéressante. Il avait l’intention de leur ex­
primer des regrets d ’un mouvement de vi­
vacité et ce, sur le conseil de son colonel.: 
Or, les quatre jeunes gens qui avaient déjà 
été pris au piège en signant un papier donît 
il leur fut fait une vague lecture du conte­
nu, n ’ont pas jugé à propos de se déranger.

Ils laisseront les événements suivre îèuç 
cours.

Le lieutenant Erb, du 130me d ’infanterie' 
a comparu devant le conseil de guerre de 
la 33me division. Il purge actuellement une 
condamnation à 1 an et 7 mois de prison 
pour avoir payé un «voyou» qui devait se 
jeter à l’eau et lui fournir l’occasion de le 
sauver dans le but d ’obtenir la médaille dé 
sauvetage, puis simulé un cambriolage 
pour expliquer un manquant de quelques 
centaines de marks dans la caisse de la 
compagnie dont il avait la garde.

Erb est accusé aujourd’hui d ’avoir écrit 
plusieurs lettres anonymes au commandant 
du corps d ’armée contre son colonel et de­
mandant une enquête au point de vue privé.

Le défenseur d ’Erb récuse la condamna* 
tion du conseil de guerre, attendu que I’ac* 
cusé était dégradé; il faudrait lui faire en-: 
dosser l’uniforme Dour le faire reconnaître 
àevant ses pairs. Cependant le conseil s’est 
déclaré compétent, parce que le délit avait 
été commis avant la dégradation.

L’accusé a encore été condamné à trois, 
mois de prison venant s’ajouter à sa peiné 
précédente.

Une mort mystérieuse
BREST, 5. — L’ingénieur Cadioü, direct 

teur d ’une usine des environs de Brest, a-: 
vait disparu mystérieusement depuis jhï 
mois.

On a retrouvé hier son cadavre enterré 
près de l’usine.

Une enquête a abouti à l’arrestation dé 
son collaborateur, l’ingénieur Pierre, âgé 
de 31 ans, lequel proteste de son innocence*

Sur la banquise
H ELSINGFORS, 5. — Une banquise 

sur laquelle se trouvaient 447 pêcheurs fi- 
nois et russes s’est détachée de la côte de 
Finlande et a gagné les bords d ’une petite 
île.

Un vapeur^ brise-glace emportant des vi­
vres est parti pour aller porter secours, aux 
pêcheurs.

Inondations: 1000 victimes
RIQ-DE-JANEIRO, 5. — Le gouverneur 

de Bahûi, télégraphie que les inondations 
ont détruit de nombreuses localités; des 
villes, des villages et de grandes étendues 
de régions cultivées ont été dévastés.

Les dégâts sont incalculables; plus de 
1000 personnes ont péri.

Dernière heure
Terre de liberté!

STRASBOURG, 5. — Le préfet de la 
Basse-Alsace a interdit une conférence que 
devait faire M. Tardieu sur la Triple-En­
tente.

Violent combat
LONDRES, 5. — Un combat très impor­

tant aurait eu lieu au Tonkin entre des 
bandes de brigands chinois et des troupes 
françaises. L ’issue du combat serait indé­
cise.

Stoffel rieste en prison
LUGANO, 5 .— La demande de Stoffel 

d ’être remis en liberté provisoire a été re­
poussée. ___

L’ère des krachs
BERNE, 5 .— Le «B.und» dit apprendre 

de source sûre que la "banque Coulon-Ber- 
thoud et Cie, à Londres, a suspendu ses 
payements. Le passif atteindrait 25 mil- 
îions.

La prévision du tem ps
Brumeux le matin. La nuit froide. Sur, 

les hauteurs, clair et doux.

OFFICE DU TRAVAIL crt gratuit), piace eu ville et au
dehors, personnes des deux sexes, n’imporic quelle pro- 
fession. Bureau : Léopold-Robert 3, Chaux-de-ronds. 721

IMPRIMERIE COOPERATIVE, Chaux-de-Fond» 
Journée de 8 heures.
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Union Ouvrière et Sections F. 0. I. H.
des Horlogers et Boîtiers du Locle

Le JEUDI S  FÉVRIER 1913, à  8 heu res du  so ir 
à la CROIX-BLEUE 3490

par A chille GROSPIERRE
Tous les ouvriers et ouvrières sont invités à y assister.

D i v a n s  depuis fr. 8 0  —

Demandez gratis et franco
notre nouveau catalogue

Comparez nos prix

AD BON MOBILIER
68, rue Léopold Robert

Dem ain Vendredisur la Place de l’Ouest e t Samedi su r  la 
Place du Marché,

Colins, Merlans 
Cabillauds

Se recom m ande chaleureusem ent, 2369 DANIEL.

H p CABINET DENTAIRE m
PERRENOUD & BUTTER

S u c c .  DE H .  C O L E L L
Léopold-Robert 46 LA CHAUX-DE-FONDS Téléphone 14.01

# Dentiers garantis Travaux modernes n
19 1 3

T héâtre d e  La €haux~de-F on ds- - i
Portes, 7 3/.j h- Vendredi 6 février 1914 R ideau, 8 */4 h . préc.

Soirée L ir a i et Musicale
donnée p a r  les

Elèves à G p a s e  et ie l'Ecole supérieure des Jo ie s  Filles
avec le concours d 'u n

Quatuor à cordes de l'Orchestre l’ODÉON
Prix des places i

Balcons e t p rem ières devant, fr. 3.—. P rem ières de côté, fr. 2.50. P arte rre , 
fr. 2.50. Fau teu ils  d ’o rchestre , fr. 2.75. Secondes, fr . 2 .— et 1.50. T roisièm es, 
fr. 1 . - .

Location au  m agasin de cigares de M. VEUVE, dès lund i 2 février, à  1 
heure  p o u r les p o rteu rs  de bous ; dès m ercredi 4 février p o u r le public . 3487

GROUPE D’ÉPARGNE MIXTE
L’OUEST

Les personnes, Dames et Messieurs, désirant faire partie 
du Groupe sont cordialement invitées à s’annoncer au Res­
taurant sans Alcool de l’Ouest, rue du Parc 31. 3356
Pas d’amendes. :—: Aucune retenue.

Versement à volonté.
Entrée gratuite. Entrée gratuite.

I
de La Chaux-de-Fonds

' X* .
Nos c lients son t p révenus que les

R é p a r t i t i o n s
suivan tes seron t faites p o u r tous les 
achats de l'année  1913.

1. Aux c lien ts qu i v iennen t cher­
c h er leu r v iande à l’é ta l, le 3  °/0.

2. Aux c lien ts se fa isan t ap p o rte r 
régu lièrem ent la v iande à dom icile , 
le 1 «/s %•

Ces rép artitio n s se ro n t payées à la 
caisse, ru e  de la Ronde 4, du  0  a u  
20  lévrier < 9 1 4 ,  chaque jo u r  ou­
vrable. de 2 il 5 heures de l ’après- 
m id i (sauf le sam edi), su r  p résen ta ­
tion  du  carne t.

Les ré p artitio n s  non réclam ées dans 
le délai c i-dessus seron t acquises de 
d ro it à  la  société e t versées au  fonds 
de réserve.

Le paiement du 5 %
aux actionnaires s’effectuera s im u lta ­
ném en t e t au  m êm e lieu , con tre  re ­
m ise du  coupon de l’année 1913, pa r 
fr. 2.50 le coupon.

P o u r év ite r l ’encom brem ent à  la 
caisse, tous les c lien ts so n t p riés de 
p résen te r leu r carton ■■■■■■■(‘roté 
com m e su it : 3507

N«’ 1 à  250, lu n d i 9 fév rie r 1914.
» 251 à  500, m ard i 10 février.
» 501 à 750, m ercredi 11 février.
» 751 à 1000, jeu d i 12 février.
» 1001 à 1250, vendred i 13 février.
» 1251 à 1500, lund i 10 février.
» 1501 à 1750, m ardi 17fé v rie r .
» 1751 à 2000, m ercr. 18 février.
» 2001 à 2250, jeu d i 19 février.
» 2251 à 2500, vendredi 20 février.

La C haux-de-Fonds, le 2 février 1914.
. Le Conseil d’administration.

Nickefages
On en tre p ren d ra it encore quelques 

boîtes de nickelages pa r sem aine, 
soignés e t o rd inaires . 3502

S a d re ssc r  ru e  du  Tèm pIe-A Ile- 
m and  137.

Maison à vendre
trè s  bien  située , grand  dégagem ent 
au  soleil, 5 ap p artem en ts  et 1 m aga­
sin . Affaire de rap p o rt. C onditions 
favorables.

S’ad resser à  M. Albert Gnyot. à 
Salnt-Imler. 3317

Groupe (l’Epargne

Café Aeschlimann
Charrière

Les personnes désirant fai­
re partie du groupe sont priées 
de s’inscrire auprès du tenan­
cier jusqu’au 15 février. 3464

Magasin de Chaussures
16, Ru» do  P u its, 15,

Spécialité de

souliers de Touristes
et de •

souliers de marche
s u r  m esure.

Ressemelage de Caoutchoucs 
Remède spécial pour cors aux pieds

Se recom m ande,
F. Affentranger

Ju les BLOCH :: M aison de B lanc

a Ville de Mulhouse
La Chaux-de-Fonds, Rue Léopold-Robert 47

Fabrication de Trousseaux
Lingerie :a Draps de lit :: Taies d’oreillers 

ourlés à jour, festonnés et brodés
Grand assortiment de toile fil, mi-fil et coton, blanchies sur pré. 
Nappages, Serviettes, Damas, Bazin, Linges de cuisine, Plumes et Duvets, 

Couvertures, Rideaux, Broderies, Mouchoirs 2864

le tout seulement en qualité garantie
aux prix les plus avantageux et aux conditions les plus

libérales.

Demandez échantillons, devis et passage du voyageur 
i 1 1 ... ■■ mm i.. ■ Références de premier ordre ........

Société de Musique, Chaux-de-Fonds
22mc année. H-20750-C

Au Temple Français
M a rd i  lO  f é v r i e r  1 9 1 4

à 8 heures du  so ir

M"" Renée CHEMET
violoniste

L’Orchestre de Lausanne
Direction M. Cari EHRENBERG

Répétition générale
le jour du concert à 2 1/® h.
Entrée Fr. t.— (libre pour 

les sociétaires.) 3495

Vente aux enchères 
publiques de Mobilier

Le Vendredi 6 Février
1914, dès 2 heures du so ir, il sera 
exposé en vente aux enchères publi- 
aues à la Halle, ru e  Jaquet-O roz, 
Ville, les m eubles c i-après : 

R égulateurs, lino léum s, d ivans, ta ­
b leaux , sto res, lits , rideaux, chaises, 
secrétaire , tab les, tap is m oquette , 
fauteuils , panneaux, potager à gaz, 
com m ode, glace, a rm o ire  à glace, 
chnise-longuc. etc. etc.

La vente au ra  lieu  con tre  argent 
c o m p ta n t  et conform ém ent aux a r t. 
126 à 129 L. P . H-30006-C 3508

Office d e s  P o u rsu ite s .
Le Préposé : Ch- DENNI.

C’est le num éro  d ’une potion prépa­
rée p a r le Dr \ .  Bourquin. phar­
macien. rue  Léopold-R obert 39, à 
La C haux-de-Fonds, potion qn i guérit 
en un jo u r  (parfois m êm e en quelques 
heures), la grippe, l ’en rouem en t e t la 
toux  la plus op in iâ tre.

P ris à la Pharm acie, fr. 1 .6 0 . 2476 
En rem boursem en t, franco fr. St.—

Bureaux
On demande à louer de 

suite, pour bureaux, un 
rez*de.chaussée, si possible 
au centre des affaires.

S’adresser au bureau de 
>La Sentinelle» sous chiffre 
A.-420-Z.

Le Groupe d’Echecs du 
Cercle Ouvrier organise u n

Cours d’Echecs.
Les personnes, dam es e t m essieurs, 
qu i d ésiren t y  p a rtic ip e r son t priées 
de se faire in sc rire  sans re ta rd .

P o u r renseignem ents e t inscrip ­
tio n s , s’ad resser à  J .  Berger, T em ple- 
A llem and 105 ; Ed. Heger, Léopold- 
R obert 4 ; W . P e titp ie rre , Combe- 
G rieurin  11. ou au  ten an cie r d u  Cercle 
O uvrier. 3472

Belle maculature à vendre 
à 20, ÎO et S centimes 
le kilo. — S’adresser au Bu­
reau de La Sentinelle,

Parc 103.

LAITERIE DES ARM AILLIS
Daniel JeanRichard 19

VENDREDI

P IE D S DE PORC
SAMEDI 2411

TRIPES
V IN S X I  I.IQ IIB l)B S

EPICERIE

N e sortez plus
sans

Crampons a glace
Nouveaux systèmes pour 

porter avec les caoutchoucs.

J. Bachmann
Léopold Robert 20 3803

A la Laiterie Coopérative, excellent 
vio Idanc pour fondue, 70 c. le Htre.

Sapeurs-Pompiers
Les bommes nés en 1894, habitant la ville et km 

abords immédiats sont convoqués, au Collège de l’Ouest, 
le SAMEDI Février, à 2 heures de l’aprâs-midi, pour 
le recrutement du Bataillon.

Les hommes nés de 1879 à 1894, habitant le quartier 
des Eplatures 11" subdivision des sections Jaune et 
Grise), qui n’ont pas participé au recrutement l’année 
passée, devront se présenter au même local, à la date 
sus-indiquée.

Ceux qui feront défaut seront passibles d’une amende 
de fr. 5.- à fr. ÎO.—

La Chaux-de-Fonds, le 31 janvier 1914.
3489 CONSEIL COMMUNAL.

Mardi ÎO Février, à 8 heures et quart du soir 
au local, Café Suisse

Assemblée Générale
Prière d'y assister très nombreux.

3533______________________________________________________ Le Comité.

de réduction

Librairie Coopérative
Rue Léopold-Robert 43 3420

Sécurité pour jeunes Filles
A vant d 'accep ter aucun engagem ent, 
renseignez-vous g ra tu item en t au Bu­
reau des Amies de la Jeu­
ne Fillle, ru e  L éopold-R obert 18.

L ’A d m in is t  r a t io n .

TrirntaflPC Dame se recom m ande 
lll lU ld y C o , pour des tricotages â la 
m ain . — S’ad resser rue  du  Doubs 127, 
au  sous-sol. 3504

A la m êm e adresse, à vendre un 
potager à grille , usagé. Bas prix..
A.,: serait disposé à apprendre  à ache- 
l(Ul ver l ’échappem ent ancre à un  
rem o n teu r de petites cy lindres en tre  
les heures de trava il ? Payem ent su i­
van t en ten te. 3493

S’ad. au  bureau  de la  «Sentinelle».

>eaux canaris bons 
chan teu rs , m âles e t fe­

m elles. Bas p rix . — S’adresser rue  
Num a-Droz 115, de m idi à  2 h . au 
2me étage, à d ro ite . 3499

A vendre *

U n lip rp  A vendre belle grande volière 
VU11CI6, avec séparations. — S’ad. 
chez M. R ohr, rue  de l ’E pargne 4. 3494

A vant d acheter 
r U i a j j w r S i  un  potager, 
voyez le grand choix de nos célèbres 
potagers économ iques. Econom ie 
énorm e de com bustib le. Bas prix . 
Facilités de payem ents. E scom pte au 
com ptan t. — ’ Magasin Conti­
nental, rue  Neuve 2, au l !r. 953

Beau mobilier “ u n % 7 r£ m S :
b ilie r com posé d ’un  g ra n d  lit  Louis 
XV, noyer poli, com plet, avec tou te  
la  lite rie  ex tra , m atelas crin  anim al,
1 tab le  de nu it noyer poli, dessus 
m arb re , 1 lavabo noyer poli, avec 
beau m arb re  e t belle glace biseautée,
2 trè s  beaux tableaux (paysages), 1 
régu la teur sonnerie cathedrale  (m ar­
che 15 jou rs), 1 tab le  carrée, noyer 
poli, avec tiro irs , 6 chaises de V ienne, 
trè s  solides, 1 superbe divan m o­
q u e tte  (3 places), q u a lité  extra. Tous 
ces a rticles son t garan tis  nenfs et 
cédés au  prix  incroyab le  de

430 fr.
Occasion à p ro fite r de su ite. — S’ad. 
Salle des Ventes, rue S t-P ierre  
14. La Chaux-de-Fonds. — Téléphone 
16.43.______________________  3359

Â UAtiilpA un  fo rt balancier vis 70 %<, 
VblIUItS p lus 50 canaris hollandais 

e t ord inaires ainsi que des cages. — 
S’adresser àM. H. Chervet, rue  au  Col­
lège 7. 3350

A v e n d r a  Ço u r  5 f r -  u n  t r a î n e a un  VCUU1C d ’enfant — S’adresser rue 
des C om bettes 2, au 1er étage, à gau­
che. 3010

A vendre c h o S  de
m eubles neufs e t usagés : Superbes 
lits  Louis XV et fron ton  noyer poli 
on ciré , m atelas crin  no ir, 35 livres, 
duvet édredon, com plets fr. 200, ga­
ran tis  neufs su r  factu re; pas de ca- 
m elo tte  neuve. Occasion superbe. — 
Buffet de service sculpté, H enri II, 
fr. 200 ; a rm oires à  glace, fron ton  et 
Louis XV ; tab les à  coulisse, noyer, 
fr. 75 ; lavabos - com m odes, divans, 
canapés, m achines à coudre, chaises, 
tab leaux, régulateurs, lits d ’enfants. 
Potagers en tous genres p our pen­
sions e t hôtels ; potagers à gaz e t à 
pétrole. — Magnifiques glaces à  un 
p rix  sans coucurrence.

S’adresser P r o j j r ê s  !N'° i l ,  rez-de- 
chaussée. 3364

Chambre meublée a$ ,e .à» i & £
solvable, travaillant dehors. — S’ad. 
rue Numa-Droz 145, au 1er étage & 
droite . 3501

Dlüinniori de 3 pièces à louer pour 
ridilipiCU  le 30 avril 1914, près du 
Collège de la C harrière, 38 fr. par 
mois. — S 'adreser à la Caisse Com­
m unale, rue de la Serre 23. 3486

A IfillPr A rem ettre  im m édiatem ent, 
H  1UUC1, par suite  du départ de no­
tre  cam arade Louis Roj'a, un appar­
te m e n t  c o m p r e n a n t  c u is in e ,  3  e n a m - 
b r e s ,  cham bre d e  b o n n e ,  e tc .  
grès, 131. S 'adresser à Alfred Guyot. 
gérant. Paix, 43. 3378

fhnmhrp A louer pour époque àVdlalIlUI G. convenir, à un M onsieur 
une jo lie  cham bre, bien m eublée, in ­
dépendante, avec électricité. — S’ad. 
rue de la Banque 11, au 2me étage. 
Le Locle. 3457

Pinnfln “ l ° uer de suite ou pour épo- 
n y i lu l i  q^ie à convenir, 2 pièces, 2 a l­
côves, cuisine et dépendances. — S'ad. 
chez M. Robert- W ælti, rue du Puits 21 
________________________________3461

f h a m h r p  A louer une jo lie  cham bre 
lillaillU lC, m eublée à m onsieur de 
tou te  m oralité, trava illan t dehors. — 
S’adresser rue de Beausite 3; au 2me 
étage à droite . 3436

A]ouerS,;0!X " “ ‘

■ . . . . J . »  une baraque en bois, un 
A  VCUU1B clap ier de 6 cases e t un
Sros chien de garde. — S’adresser rue  

e la C harrière 19, au rez-de-chaussée 
de m idi à  1 '/« h . ou le so ir. 3399

de 3 pièces 
a rrê t du  tram . — 

S’adresser m e  de la C harrière 18, au 
1er étage, en tre  midi et 1 h. ou le so ir
après 7 h. 3411

iffpnM nn  9 ui veut sa8,,er quelquesm ibU llU llt francs p a r un travail très 
lucra tif, soit p a r la vente d 'un  article  
de p rem ière nécessité, On dem ande 
au m oins un  rep résen tan t par locali­
té. — S’adresser chez M. G. V arrin , 
rue  des F leurs 22. 3330

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 4 Février 1914

Naissance. — Riese, Ferdinand- 
Jacques, fils de L udw ig-Friedrich, 
C om m is-voyageur, et de Laurc née 
W uilleum ier, w urtem bergeois.

P ro m e s s e s  d e  m a r ia g e .  — Mayer, 
W ilhelm , ta illeu r, W urtem bergeois, 
e t Burri, Karolina, tailleuse, Lucer- 
noise.

D écès. — Incinération  N« 293
Sandoz, François-Auguste, Ncuchâ- 

telo is, né le 23 février 1841, décédé à 
N euchàtel. — 1659. Langhi née Cerri, 
Guiseppa, épouse de Guiseppe-Fran- 
cesco, Italienne, née le 6 septem . 1881.

Inhumations
Du Vendredi 6 février 1914, à  1 h.

Mme Langhi-Cerri, Guiseppa, 42 ans 
5 m ois, depuis l’H ôpital, sans suite.

Etat-civil du Locle
Du 4 Février 1914

N a is s a n c e . — Marie-Hélène, fille 
de M arcel-Edouard Spillm ann, m éca­
n icien, e t de Marie née Kohli, Argo- 
vienne.

D écès. — 1424. O ttone. Ju les-Paul, 
horloger, âgé de 69 ans, Ncuchâtelols
— 1425. Droz-dit-Busset, Louis-Aa- 
guste, dom estique, âgé de 56 ans, 
N euchâtelois. — 1426. — Rosat, Ros# 
Ju lie , âgée de 18 ans, Vaudoise et XeOr 
châteloise. — 1427. Dubois née Fiva* 
Lucie, âgée de 76 ans, Neuchâtetoise.
— 1428. S tru b , Gustave-Adolphe. hor­
loger, âgé de 57 ans, St-Gallois. — 
1429. A rtil, René-W illy, fils do Char- 
les-Auguste Baillod, horloger, Sgé de 
10 </] ans, NeuchRtelois.


